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Arts plastiques réunis

Irène Languin

C’
est une petite révolution
aupaysdes arts genevois,
parfois agité par des que-
relles de chapelle. Durant
une semaine, une soixan-

taine de membres de geneve.art s’asso-
cient pour donner rendez-vous au public
à travers ses trois associations historiques
de quartier, Art en Vieille-Ville (AVV),
Quartier des Bains et Art Carouge, les-
quelles inaugureront leurs accrochages
tour à tour mercredi, jeudi et vendredi
(lire ci-dessous).

Vernissages, performances, visites gui-
dées, tables rondes, projections, ren-
contres avec des curateurs et des plasti-
ciens: les arts visuels seront célébrés dans
toute la diversité de leurs expressions, de
la peinture à la sculpture en passant par
la photo et la vidéo, de la Renaissance à la
créationémergented’ici et d’ailleurs. Bap-
tisée Geneva ArtWeek, cette réjouissante
manifestation entièrement gratuite tien-
dra sa première édition du 12 au 17 sep-
tembre dans tout le canton.

Volonté d’unifier l’offre
L’initiative en revient au comité de l’asso-
ciation geneve.art. Résolus à faire souffler
un vent nouveau en matière d’accès à la
culture et de communication, ses huit
membres sont parvenus à fédérer les ac-
teursdumondedes arts plastiques afinde
proposer collégialement aux amateurs et
aux curieux activités inédites, animations
conviviales et échanges stimulants.

«La volonté d’unifier l’offre existe de-
puis plusieurs années, expliquePierreGe-
neston, directeurdeXippas et idéateurdu
concept. Geneve.art disposait déjà d’un
dépliant communetorganisait deuxweek-
ends annuels, insuffisants toutefois pour
nous sortir de notre invisibilité.»
Convaincu qu’il faut repenser l’affaire, il
sollicite ses sept camarades – Yann Abre-
cht (Mamco),AliceFrech (De Jonckheere),
VéroniqueHuttman (Wilde), Clara Jaccaud
(Skopia Art Contemporain), Danaé Pan-

chaud (Centre de la photographie de Ge-
nève), Célia Schiess (Gowen) et Pol LeVail-
lant (Galerie Sébastien Bertrand).

Leprojet d’organiserune semaine com-
munedevernissages et d’événements, sur
le modèle de ce qui se pratique dans plu-
sieurs villes suisses et européennes, fait
mouche. «On a réussi à convaincre tout le
monde. Ça a pris des mois mais c’est la
première fois enquinze ansque je vois une
telle unanimité à Genève!» Le choix s’est
porté sur septembre, mois de la rentrée
traversé «par une belle énergie».

De l’énergie, le comité en a à revendre.
Pour la plupart encore trentenaires, les
huit têtes pensantes de la manifestation
entendent prouver la vivacité de la scène
artistique genevoise, qu’elle soit indépen-
dante, institutionnelle ou privée. Cette
nouvelle génération de galeristes, cura-
teurs et représentants des métiers mu-
séaux espère inscrire durablement le can-
ton sur la carte artistique nationale et in-
ternationale en proposant «un ren-
dez-vous de référence» par le biais d’un
seul canal de communication.

Pourcecruinaugural, labandeafaitavec
les moyens du bord. Œuvrant bénévole-
ment,elleapuisédanslepetitbudgetdel’as-
sociationetobtenulesoutiendediversspon-
sors – Mirabaud, la Fondation Genève Tou-
risme&Congrès,oul’encadreurd’artMarco
Colucci,entreautres.«Unetelleorganisation
tient du miracle avec de si petites poches,
sourit AliceFrech.Nous avons eude solides
journées de travail mais pouvoir s’ouvrir à
ceuxquine fontpaspartiedes cercles tradi-
tionnels est une jolie récompense!»

Performances et dégustations
La restauratrice d’art Andrea Hoffmann
Dobrynski, par exemple, s’est lancéedans
l’aventure et accueillera les visiteurs pour
un workshop dans son atelier des Ports
Francs mardi 12 septembre à 9 h 30 (sur
inscription). Spécialiséedans labandedes-
sinée, la galerie PapiersGras, siseplacede
l’Île, s’est également jointe avec enthou-
siasme, comme la librairied’art Letubooks
à la rue Calvin.

Côté lettres toujours, la Maison Rous-
seau et littérature invite à un «vernissage
sensoriel» de sonexposition «ItaloCalvino
et les sciences» le mercredi 13 septembre
à 18 h. Dès le lendemain, les amateurs de
designpourront apprécier lespoufsd’Um-
berto Bellardi Ricci chez Domum, dans le
quartier des Bains, ou découvrir les ré-
flexions de Philippe Cramer sur l’intelli-
gence artificielle.

Des performances se voient aussi ins-
crites au menu, notamment chez Sonia
Zannettacci, en Vieille-Ville, à la Villa Ber-
nasconi, à Lancy, ou à l’Espace Hit, vers
Cornavin. Les plus campagnards se ren-
dront samedi au domaine du Crest, à
Jussy, en vue d’en visiter la superbe col-
lection avant de se balader dans les
vignes en cours de vendanges (sur ins-
cription) ou de déguster quelques verres
au chai.

Il y auradequoi faire la fête et se susten-
ter. Vendredi soir, les papilles téméraires
pourront assister à un «dîner explora-
toire» sur le thème de la peau, concocté
par la cheffeAliciaRico et la fooddesigner
Carolien Niebling dans les locaux de Hi-
flow, à Plan-les-Ouates (payant, sur réser-
vation). Samedi entre 10 hetmidi, une vi-
site au Centre d’art contemporain sera
l’occasiondebruncher tout endécouvrant
les jeunes talents exposés dans le cadre
des Bourses de la Ville de Genève. Tandis
qu’en soirée les noceurs se trémousseront
au Cercle des Bains au son des DJ jusqu’à
4 h dumatin.

Les organisateurs prévoient de recon-
duire la Geneva Art Week l’an prochain,
avecdavantagedemoyensfinanciers. «On
fourmille d’idées, confiePierreGeneston.
Cette première édition nous donnera de
la force pour la suite. Certains acteurs ins-
titutionnels et privésnousontdéjàpromis
de l’aide.» Il s’agit désormais pour les Ge-
nevois de faire vivre cette riche idée.

Programme complet et inscriptions aux
diverses activités sur genevaartweek.com.
Dépliant à disposition dans tous les lieux
partenaires.

LaGenevaArtWeek
fait six joursde fête
auxarts visuels
Du 12 au 17 septembre, la manifestation proposera
plus de 50 expositions et 100 événements gratuits
dans les galeries et musées du canton. Une offre
riche et collégiale explorant tous les médiums.

U À programme
pléthorique,
organisation
minutieuse. Afin
de garantir le
plaisir de la
visite, les trois
associations de
quartiers ont
réparti leurs
vernissages
communs sur
trois journées.
Art en Vieille-
Ville (AVV)
ouvre les feux
mercredi, suivi,
jeudi, du Quartier des Bains,
alors qu’Art Carouge inaugurera
ses expositions le vendredi. Le
menu très varié d’AVV sera à
même de satisfaire tous les
goûts, des paysages flamands
des XVIe et XVIIe siècles, à la

galerie De Jonckheere, aux
représentations animales dans
l’Antiquité présentées par le
Musée Barbier-Mueller ou aux
arts décoratifs des XXe et
XXIe siècles à la galerie Latham,
en passant par la photographie
contemporaine chez Gowen,

avec les travaux documentaires
de M’hammed Kilito ou chez
Patrick Gutknecht, qui montre
les images du Français Cédric
Delsaux.

Cap sur Plainpalais le jeudi, avec
l’ouverture des accrochages des
Bains. Le plasticien palestinien
Khaled Jarrar commentera ses
œuvres chez Wilde à 15 h (en
anglais), avant que le public ne
soit convié, dès 18 h, à un
concert chez Fabienne Levy, qui
accroche dans son espace de la
rue des Vieux-Grenadiers les
peintures de Tang Shuo, présent
lors du vernissage. Le Centre de
la photographie met à l’honneur
Hannah Darabi à travers deux
projets sur la culture visuelle liée
à l’Iran – le public pourra
petit-déjeuner avec l’artiste le
mercredi 13 à 9 h 30 –,
pendant que la galerie zuri-
choise Lange + Pult ouvre une
antenne genevoise à la rue des
Bains, qu’elle baptise avec un
solo show du Suisse Olivier
Mosset.

Le vendredi 15 septembre sera
carougeois. La dessinatrice
genevoise Albertine présentera
ses «Paysages intérieurs» à la
galerie Ligne Treize entre 17 et
20 h, tout comme l’Américaine
Michele Landel ses nouveaux
travaux au Salon Vert. Les
céramiques de Bae Sejin feront
le régal des yeux à la galerie
Aubert Jansem, à l’instar des
cahiers en tissu de Françoise
Bridel chez Marianne Brand et
de «La couleur diffuse» de
Caroline Coppey à Art Now
Project; quant à la galerie Séries
Rares, elle propose, avec «Entre
deux eaux», de poser avec le
photographe genevois Didier
Jordan un regard en noir et
blanc sur la Méditerranée, en
écoutant une lecture du poète
Marcel Burger.
À noter encore que les bambins

ne seront pas en reste. La galerie
Pace, au quai des Bergues,
réserve notamment aux enfants
de 5 à 9 ans un atelier d’éveil
artistique le samedi entre
10 h 30 et midi (sur réserva-
tion), et le MAH (Musée d’art et
d’histoire) propose une visite
ludique le mercredi 13 à 15 h
(dès 6 ans). ILA

Troisquartiers en trois jourspourdesdizainesd’expos

La galerie Ligne Treize
montre Albertine. ALBERTINE

Paysage de Denijs van Alsloot, à voir chez
De Jonckheere. DE JONCKHEERE, GENÈVE

Khaled Jarrar expose chez
Wilde. S. TARAZI/COURT. DE L’ARTISTE ETWILDE
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Arts plastiques réunis

U Le livre est aujourd’hui l’un
des supports de prédilection des
photographes, qui aiment à
regrouper leurs images sur
papier. Première manifestation
suisse à se vouer entièrement à
ces ouvrages d’art, Photobooks
Switzerland tiendra sa 3e édition
au Centre de photographie de
Genève (CPG) samedi et
dimanche, de 11 h à 19 h.
Regroupant plus de 30 éditeurs
helvétiques et internationaux, la
manifestation, lancée en 2019,
vise à ouvrir la réflexion et la
discussion sur le statut et
l’importance du livre photogra-
phique. Au menu, une foire aux
bouquins, bien sûr, mais aussi
des tables rondes, des ateliers,
ainsi que des revues de portfolio
afin d’encourager les échanges
et les rencontres entre tous les
publics, curieux, professionnels,

artistes, ou étudiants et
écoles. ILA

Photobooks Switzerland, 16 et 17
sept. au CPG, 28, rue des Bains.
photobooksswitzerland.com

Une foireauxbeaux livres
U Les passants de la plaine de
Plainpalais les connaissent bien.
À la nuit tombée, au faîte de
certains immeubles, des
enseignes s’illuminent pour
adresser d’étranges messages à
qui sait lever le nez: «Di-
manche», «Yes to all», «Soll ich
noch Geld ausgeben?» ou encore
«L’odrre n’a pas d’ipmrotncae».
Imaginées par des créateurs
comme les Genevois Christian
Robert-Tissot ou Sylvie Fleury,
ces installations font partie du
projet d’art public «Neon
Parallax», mené dès 2006 par
les Fonds d’art contemporain de
la Ville (FMAC) et du Canton
(FCAC). Pensées comme un écho
artistique aux publicités
commerciales disséminées sur le
pourtour de la rade, ces œuvres
en toiture, actuellement au
nombre de onze, constituent un

musée à ciel ouvert en constante
évolution. ILA

Visite commentée par le curateur
Simon Lamunière le mardi 12 sept.
à 20 h. Réservation: ask@2m2.ch

Les toitsont laparole
U Les créateurs, toutes disci-
plines confondues, vivent bien
souvent chichement. Un statut
précaire que la pandémie de
Covid a mis en évidence: bien
des artistes genevois se sont
trouvés dans l’obligation de faire
appel à l’aide sociale pour s’en
sortir. Fort de ce constat,
l’Hospice général a lancé, en
2021, son projet de «Résidences
croisées». «L’idée était de
provoquer la rencontre entre ces
artistes et d’autres personnes
accompagnées par l’institution,
afin d’offrir aux premiers un
soutien financier et une plate-
forme d’expression et aux
secondes des opportunités
d’intégration inédites», avance
Anne Nouspikel, directrice de la
communication à l’Hospice
général. Vingt-trois plasticiens,
cinéastes, photographes,

musiciens ou danseurs genevois
ont donc été sélectionnés pour
participer à ces résidences où les
arts jouent un rôle de vecteur de
lien social. Le résultat de leurs
travaux est à découvrir à travers
les étages de la Maison des arts
du Grütli. Vernissage le mercre-
di 13 septembre à 17 h. ILA

residencescroisees.ch

Desartistesà l’hospice

Le salon Photobooks Switzer-
land en 2022. ALINE BOVARD RUDAZ

«Yes to All» de Sylvie Fleury
a été installé en 2007. M. GIRARDIN

Thomas Schunke fait partie
du panel de créateurs. I. MEISTER

U Investir murs, sols et jardins d’une
résidence privée genevoise. Telle est
l’idée fort originale développée par
l’artiste suisse Peter Regli en collabora-
tion avec la galerie Laurence Bernard.
Né à Andermatt en 1959, le plasticien
est coutumier du fait de s’emparer de
lieux. Dans les années 90, il démarre
son projet des «Reality Hacking»,
encore en cours aujourd’hui, consistant
à intervenir temporairement dans
l’espace public de manière générale-
ment anonyme. À ce jour, presque 400
œuvres éphémères d’expressions très
variées ont fleuri sur quatre continents.
Parmi ses motifs de prédilection, on
peut citer les bonshommes de neige, les
nains de jardins ou les bouddhas.
Prenant, avec «Regli in the house», le
contre-pied de sa pratique habituelle, le
créateur uranais a choisi de personnali-
ser par son art un espace domestique,
soit la villa d’un collectionneur. En
répandant peintures, encres sur papier
et sculptures à travers les pièces
familiales de la maison, il malmène les
dispositifs conventionnels d’exposition.
«Ses objets de céramique, par exemple,
détournent les codes des arts ména-
gers, raconte Laurence Bernard. Et ses
tableaux jouent le jeu de la décoration
d’intérieur.» Dans le jardin, taillée dans
un seul bloc, une statue de marbre noir

de 13 tonnes et 4 mètres de haut
accueille le visiteur. À l’effigie d’un des
fameux bonshommes de neige de
l’artiste, cette œuvre monumentale
incite à la réflexion, sur l’écologie
notamment. ILA

Plusieurs visites commentées par
Laurence Bernard sur inscription dans la
limite des places disponibles. Dès le 12
sept., prolongation jusqu’au 22 sept.:
laurence@galerielaurencebernard.ch

Unplasticiendansmavilla

Peter Regli, «RH361», 2023,
marbre noir sculpté. COURT. DE L’ARTISTE ET

GALERIE LAURENCE BERNARD

U Contempler une œuvre
d’art dans un musée ou
une galerie est un bonheur
à la portée de tous les
amateurs. Mais assister à la
réalisation de tableaux en
devenir et comprendre le
processus de création d’un
peintre s’avère être une
joie bien plus rare.
Découvrir les coulisses
d’un atelier d’artiste, voilà
l’expérience unique et
originale à laquelle convie
Mighela Shama mercredi.
Installée dans une
spectaculaire villa de verre
au cœur des Eaux-Vives, la
galerie accueille en effet
des plasticiens en rési-
dence deux fois par an.
C’est Chloé West qui occupe
l’espace en ce mois de septembre, afin
de préparer in situ une exposition qui
sera vernie le 5 octobre prochain.
Basée à Saint-Louis, dans le Missouri,
l’Américaine de 29 ans vit et travaille
ainsi durant un mois sur le lieu de
l’accrochage. Usant principalement de
l’huile sur toile, la jeune artiste mène au
pinceau «une réflexion sur son propre
corps et la place du corps féminin dans
la société», comme l’explique Iraj
Nabavi, directeur associé de la galerie.

Très détaillées et réalistes, ses peintures
empruntent au répertoire des époques
médiévales ou de la Renaissance, en
particulier hollandaise et flamande,
dans des compositions évoquant
parfois les vanités. «Une technique et
des références anciennes traitées avec
un œil très contemporain», résume Iraj
Nabavi. ILA

Galerie Mighela Shama, 87A, rue des
Eaux-Vives. Visite le 13 sept. à 18 h,
inscriptions: info@mighelashama.com

Unepeintreen résidence

Chloe West dans son studio de Saint-
Louis. COURT. DE L’ARTISTE

Talents multiples
En haut: Paul Hutzli fait partie
des jeunes talents exposés au Centre
d’art contemporain à l’occasion
des Bourses de la Ville de Genève:
ici, une image tirée de «Flunked»,
vidéo d’animation (2023). En bas,
de gauche à droite: «Shepherd’s
Sorrow», peinture de Tang Shuo,
présenté par la galerie Fabienne Levy,
la «Triple victoire» selon Jean-Marc
Bustamante, à découvrir à la galerie
Mezzanin et la «Sortie à cheval,
possiblement Mademoiselle Cazenove»,
sous le pinceau de Jacques-Laurent
Agasse (1767-1849), accrochée
à la Collection du Crest.
COURT. DE L’ARTISTE/TANG SHUO/COURT. JEAN-MARC BUSTAMANTE/

COLLECTION DU CREST, R. R. PEDRINI


